


U 
ne cathédrale! Je suis 
entré dans une cathé­
drale !Aune vingtaine 
de mètres de l'entrée 
«commerciale» (avec 

bar et vente de souvenirs) du gouffre 
géant de Cabrespine - tel est son nom 
officiel -, après un passage dans une 
courte galerie, la beauté minérale 
m'arrête net. Dans le faisceau des pro­
jecteurs, la voûte se détache, les stalac­
tites et stalagmites se dévoilent. Cou­
leurs grises, rouille, blanches, eau 
suintant des parois, immensité sidérale 
quand le regard se porte vers le haut... 
Michel, le guide, apporte son éclairage 
sur les raisons géologiques de ces 
nuances. Roche calcaire, présence de 
fer, cristallisation, etc. Avant d'allu­
mer les spots du fond. Là-bas, tout en 
bas, dans les profondeurs qui parais­
sent abyssales vues de la rambarde qui 
surplombe ce gouffre. 

- Oui, oui ! on va descendre jusque­
là, même un peu plus bas... annonce­
t-il, un petit sourire en coin. 

- Combien de profondeur? 
- Oh ! en.viron 180 mètres... 

Une véritable 
odyssée souterraine 

Impossible de reculer. Michel, 
vigneron de profession, mais guide ex­
périmenté' est venu spécialement pour 
me faire visiter« son gouffre ». L'ins­
tant est aussi oppressant que celui qui 
précède un premier saut en parachute. 
Vaincre sa propre appréhension, se re­
poser sur la maîtrise du guide. 

Une trappe métallique dans le sol 
bétonné du «balcon» au-dessus du 
gouffre. C'est là que commence la 
descente. Première étape, 60 mètres 
d'échafaudages à la verticale! Mes 
pieds touchent enfin le sol rocheux, un 
peu glissant. Michel continue sa pro­
gression. Tranquille. 

- Pour l'instant, assure-toi avec la 
main. Après, il faudra t'arrimer avec 
les delLt cordes et leurs mousquetons. 

La plongée se poursuitsur un ébou­
lis. Terrain piégeux, instable. Je m'ac­
croche. Dans la lumière parfois vacil­
lante de nos lampes de casque, le décor 
prend des allures dantesques. Michel 
fait halte de temps à autre. TI me 
demande d'écouter le gouffre: il n'es{ 
pas silencieux. Un filet fluide et cris­
tallin s'insinue dans nos oreilles. ne 
rivière souterraine. Quelques mètres et 
de légères contorsions plus loin. je la 
découvre. Eau claire, pure. Et froide. 

Al'aise dans ses bottes, Michel 
s'engage dans le courant. Il faut que . 
suive, avec mes chaussures de trek­
king ! La morsure du froid est bJUale. 
Nous suivons le cours d'eau 
sieurs centaines de mètres. 


